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J'ai connu Jacques Camus, alors qu'il était un
ardent syndicaliste à La République du Centre.
Devenu PDG du journal, il fut un patron exigeant, toujours habité par l'ardente passion de la
presse. Pour lui, la presse, c'était la vie même, du sport au jazz en passant par la politique et
les faits que l'on dit divers, mais qui étaient pour lui lourds et riches d'humanité. Sa plume était
vive. Il avait acquis cette vivacité dans sa pratique du journalisme sportif.
Il portait un soin particulier à « l'entame » comme à la chute de chaque papier et avait le sens
de la formule, si bien que ses milliers d'éditos furent largement repris dans les revues de presse
des radios.
Il ne ménageait pas les politiques, mais la politique le passionnait, et il savait déceler ce qui
était authentique, porteur, et ce qui ne l'était pas. Il aurait pu s'y engager, mais il considérait que
c'eût été strictement incompatible avec un métier qu'il aimait et auquel il avait voué son
existence.
Pour reprendre la belle formule de l'un de ses confrères, il avait « un sang d'encre ».

Jean-Pierre Sueur
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